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Écoute profonde au Musée d’art de Joliette

Photo: Ysabelle Latendresse Vue de l’exposition «Retirez vos bouchons d’oreilles» au Musée d'art de Joliette. Oeuvre à l'avant-plan :
Marie-Michelle Deschamps et Corinne René, «Première adresse», 2023.

Nicolas Mavrikakis

Collaborateur

29 juillet 2023
Arts visuels
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Connaissez-vous Pauline Oliveros (1932-2016) ? Musicienne et compositrice américaine, Oliveros a
développé le concept d’« écoute profonde », le Deep Listening. Dans nos sociétés qui ont tellement
valorisé l’oeil — et le monde des apparences — par rapport à tous les autres sens, ainsi que l’écrit
par rapport à l’oralité, voilà une réflexion qui ne manque pas de pertinence. S’il y a une distinction
entre voir et regarder, il y a aussi tout un monde entre entendre et écouter. Cette voie a aussi été
explorée par la psychanalyse, qui a insisté sur la qualité de l’écoute. Chez Oliveros, cette écoute
aurait même une fonction politique et écologique… À ce sujet, le texte de présentation de cette
exposition, au Musée d’art de Joliette, explique qu’il faut « remettre en question l’opposition entre le
“signal” auquel on prête attention et le “fond bruyant”, une opposition qui structure nos relations de
domination vis-à-vis des autres, mais aussi de la nature », car « c’est parce qu’on la considère
comme un décor aux activités humaines que la nature peut être instrumentalisée ». Cette approche
du monde, qui fut longtemps ignorée, permettrait aussi que le bruit devienne musique !

Ne croyez pas que cette réflexion sur l’environnement sonore soit un champ de recherche pure bien
loin de votre vie quotidienne. Et nous ne parlons pas ici de la musak d’ascenseur ou d’aéroport…
Rappelons que, de nos jours, bien des compagnies tentent — et y arrivent — de s’infiltrer avec force
dans le bruit ambiant et même dans l’espace sonore de nos vies. On parle de design sonore, mais
aussi de logos sonores… Bien des compagnies — parmi lesquelles McDonald’s, Intel et Netflix — ont
réussi à créer une identification sonore forte de leur marque. Ces sons se sont immiscés, presque
comme un ver d’oreille, dans nos mémoires, créant une familiarité avec le produit qu’ils représentent.
Avec leur « ritournelle » simpliste, ces compagnies ont établi un capital de sympathie auprès du
public. Depuis une vingtaine d’années, les sound studies, qui analysent d’ailleurs les enjeux sociaux
politiques présents dans nos paysages sonores, voient en Oliveros une précurseure.

Oeuvres de résonance
Les commissaires Maud Jacquin et Anne-Marie Saint-Jean Aubre ont donc invité une bonne dizaine
d’artistes à converser avec les recherches d’Oliveros.

Dans une vidéo, Anna Holveck réalise un dialogue sonore avec la bouche d’aération des sous-sols
de l’Institut de recherche et coordination acoustique/musique, haut lieu de la musique expérimentale.
La dimension musicale de ce système mécanique de circulation d’air est ainsi révélée.

Le visiteur regardera aussi le film Enfants de l’inquiétude (2015) de Mikhail Karikis, oeuvre où l’artiste
montre comment des enfants appréhendent et s’approprient le monde à travers des imitations de
bruits… Et il faudrait aussi souligner les oeuvres de bien d’autres artistes, dont Les fossiles sonores
de Sandra Volny, Hybird de Violaine Lochu…

Une présentation au sujet passionnant, même si elle pourra sembler un peu ardue. Une brochure
vous guidera cependant dans votre parcours. Voilà un projet bien orchestré, d’autant qu’il présentait
une complexité certaine.Comme nous le confie Anne-Marie St-Jean Aubre, « le principal défi d’une
exposition de groupe sur le son, qui combine plusieurs oeuvres et pratiques distinctes, est la
cohabitation dans l’espace. Nous avons opté pour plusieurs oeuvres au casque, mais nous voulions
qu’il y ait aussi une expérience sonore dans la salle, et des contaminations intéressantes ». Elle
ajoute que cette exposition permet de « réfléchir au son pas seulement comme s’adressant à
l’écoute, aux oreilles, mais bien à tout le corps ».
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Notons qu’une version de ce riche projet sera présentée au très dynamique centre parisien
Bétonsalon, qui coproduit d’ailleurs l’événement.

Toujours au MAJ
D’autres expositions vous attendent au Musée d’art de Joliette.

Notons Cohésion. Une enquête sur le faire groupe d’Anne-Marie Ouellet, une exposition intelligente
traitant des motivations des individus à « rejoindre une association, un collectif, une communauté ou
à travailler en collaboration ».

Il faudra aussi se rendre au deuxième étage du MAJ, afin de regarder quatre oeuvres de Marian Dale
Scott présentées par la commissaire Esther Trépanier. Notons tout de même que cette petite
exposition aurait mérité mieux qu’un bout de couloir… Des oeuvres d’un grand intérêt présentées
sous le titre La fascination de la structure.

Laurence Pilon à New York

L’événement doit être souligné. Ce n’est pas tous les jours qu’un ou qu’une artiste québécoise a son
premier solo new-yorkais. Dans Lower East Side, à la galerie Sargent’s Daughters, Laurence Pilon
présente une série de tableaux aux formes organiques, fluides, qui semblent presque en
mouvance… Dans les tableaux de Pilon, le regardeur aura la sensation de contempler des liquides
miscibles et non miscibles interagissant. Dans ses huiles sur toile abstraites, l’artiste s’inspire en fait
de paysages des fonds océaniques.

Nous noterons qu’une autre artiste représentée par la galerie Nicolas Robert, Magalie Guérin —
Montréalaise de naissance, mais vivant maintenant à Marfa au Texas —, a, elle aussi, eu un solo à
New York, à la galerie Sikkema Jenkins Co., solo qui finissait le 28 juillet…

Deux artistes à surveiller.

Benthic Ravers
De Laurence Pilon. À la galerie Sargent’s Daughters, à New York, jusqu’au 18 août.



Retour en cinq sculptures

Photo: Marie-France Coallier Le Devoir Installée en 2021, mais jamais officiellement inaugurée, Sporophores, de Michel de Broin, figure de l’art public montréalais, se découvre au gré
d’une déambulation dans un parc d’Outremont à l’ombre de l’Université de Montréal — le nouveau Campus MIL.

Jérôme Delgado

Collaborateur

31 décembre 2022
Arts visuels

Il y a eu pluie de murales en 2022 à Montréal : des monumentales, des hommages à des célébrités… Y compris au bien vivant Yannick
Nézet-Séguin, dans Ahuntsic. Cette déferlante de peinture en plein air, dont le point d’orgue aura été la médiatisation du salut à Riopelle par
Marc Séguin, pourrait faire croire que l’art public se résume à du 2D sur un mur de briques.

La sculpture, longtemps seule sur le terrain, fait pourtant encore partie des plans de revitalisation urbaine. En 2022, trois oeuvres ont fait leur
apparition en lien avec des réaménagements opérés par la Ville de Montréal. Si on ajoute des cas similaires de 2021, on en double le
nombre. Signes de renouveau, repères visuels dans le paysage ou points de rassemblement, les sculptures réunies ici demeurent
méconnues.

Tuyaux ou champignons
Sporophores, de Michel de Broin, est le meilleur exemple. Installée en 2021, mais jamais officiellement inaugurée, la plus récente oeuvre de
cette figure de l’art public montréalais (Révolutions au métro Papineau ou Dendrites sur le boulevard Robert-Bourassa, notamment) se
découvre au gré d’une déambulation dans un parc d’Outremont à l’ombre de l’Université de Montréal — le nouveau Campus MIL.

Une aura d’ambiguïté, de mystère même, entoure Sporophores — un champignon ou « la partie visible, le fruit et organe reproducteur d’un
réseau souterrain de mycélium », précise par courriel l’artiste. Déjà, l’entité du lieu porte à confusion, entre « parc Pierre-Dansereau » et
« promenade Camille-Laurin ». Puis, Michel de Broin n’a pas livré un élément, mais un ensemble de douze sculptures de petite taille — la
plus grande fait 1,70 m. Sporophores n’est pas le cliché monumental d’art public.

Ses formes tordues et anthropomorphes, ses rondeurs ou les noeuds qui emmêlent certains de ses tubes rappellent la signature de Broin.
Ça tourne souvent, chez lui. Et ça met au jour des réalités sinon secrètes, souterraines. Ces sporophores en bronze, d’un vert oxydé,
dessinent une (drôle) de tuyauterie.

https://www.ledevoir.com/
https://www.ledevoir.com/auteur/jerome-delgado
https://www.ledevoir.com/culture/arts-visuels


« J’imagine les infrastructures souterraines de la ville (égouts, eau, électricité, téléphone, chauffage, communication, fibre optique) comme s’il
s’agissait d’un vaste réseau de mycélium, insiste l’artiste. Mes sculptures imaginent donc les “sporophores” émergeant des réseaux
souterrains, conservant des éléments techniques et prenant des formes organiques, mi-animales, mi-humaines. »

Zéro statue
Il y a lieu de croire qu’un réseau de sculptures publiques plus sobres a pris place en 2021 et 2022. Entre les lignes pas toujours droites de
Michel de Broin et les arcs et ovoïdes qui ont poussé de Rosemont au Vieux-Port, l’esprit est à la suggestion, aux percées visuelles. Poids
lourds, formes massives, propositions littérales n’y figurent pas.

Photo: Marie-France Coallier Le Devoir
«Leurs effigies» (2021) de Yann Pocreau

Même dans le cas d’oeuvres hommages et monumentales, le discours reste ouvert. Leurs effigies (2021), de Yann Pocreau, peut-être
l’oeuvre la plus connue parmi les récentes commandes municipales, salue trois fondatrices de Montréal non pas par leurs portraits, mais par
des structures aériennes reprenant sommairement leur identité religieuse. Son emplacement, au Grand Quai du Port de Montréal, lui donne
sa facture bienveillante et accueillante.
 

Autre hommage, celui-là à la communauté ukrainienne de Montréal, Entrelacs, de Giorgia Volpe, prend place au parc de l’Ukraine, dans
Rosemont. Née d’un concours lancé en 2020, bien avant la guerre qui a mis le pays slave sur toutes les lèvres, la sculpture s’apparente à un
oeuf, objet d’offrande dans la culture ukrainienne. Elle a été réalisée avec la collaboration du groupe ciblé, à l’instar d’autres oeuvres de la
collection municipale (L’arc de Michel de Broin, par exemple, réalisée en 2009 sous l’initiative de la communauté chilienne).



Photo: Marie-France Coallier Le Devoir
«Entrelacs» de Giorgia Volpe, hommage à la communauté ukrainienne de Montréal

Il faut en faire le tour pour constater qu’Entrelacs, formée de rubans entrelacés plutôt que de parois fermées, multiplie les points de vue. Elle
incite dès lors à un rapprochement entre tous, Ukrainiens ou pas. Et prend une grande valeur dans le contexte actuel.

Présent écho du passé
Monumentale, aérienne et pourtant potentiellement imperceptible, Renouée, de Nadia Myre, se dresse sur un îlot vert à l’angle de la rue
Laurier et du chemin de la Côte-Sainte-Catherine. Même si les piétons y sont rares, cette structure en bronze appelle à s’en approcher pour
constater que ses éléments sont soigneusement noués les uns aux autres.





Photo: Marie-France Coallier Le Devoir
«Renouée» de Nadia Myre

De loin, elle s’apparente à un tipi, ou plutôt à l’armature d’une tente dont le revêtement se serait envolé. De près, elle rassemble davantage à
un filet, outil indispensable chez les Premières Nations, mais pas seulement. Nadia Myre, Montréalaise d’origine algonquine, a voulu évoquer
à la fois le chemin emprunté avant l’arrivée de Jacques Cartier et le croisement des cultures qui a pris et prend encore place.

« Le présent fait écho du passé, énonce-t-elle dans son texte de présentation. Montréal est toujours un site où cet échange, maintenant
d’ampleur internationale, constitue encore une part prévalente de l’identité de la métropole. L’utilisation d’un filet englobe cette diversité
culturelle. »

Photo: Marie-France Coallier Le Devoir
«Réciprocités» de Marie-Michelle Deschamps

Dans Griffintown, autre proposition monumentale et aérienne, mais peu envahissante, Réciprocités, de Marie-Michelle Deschamps, réunit
aussi les époques. Ancrée dans la nouvelle place des Arrimeurs, à l’angle des rues Ottawa, William et Guy, cette première expérience en art
public d’une artiste connue pour ses oeuvres épurées répond avec élégance au programme annoncé par la Ville, celui de « requalifier un
secteur industriel en un nouveau quartier innovant ».

Première oeuvre de quatre réalisées dans le cadre du Plan de développement de l’art public pour le corridor culturel de la rue Ottawa,
Réciprocités comporte plusieurs éléments, dont trois tubes en acier arqués. Évocation poétique d’un chantier naval, l’ensemble est complété
par une pièce florale, au sol, rappelant l’asclépiade, plante indigène précieuse autant hier qu’aujourd’hui, à la fois pour les scientifiques et
pour les papillons monarques.

Ces oeuvres, dont le coût total dépasse les 2 millions de dollars, prouvent que l’art public peut encore rassembler et évoquer une multitude
de réalités et n’est pas redevenu la célébration d’individus issue à l’époque victorienne.
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Marie-Michelle Deschamps
August 2021 Reviews Anaïs Castro

Out of the central drainage of the gallery’s bunker space emerges the

main component of “Oasis,” Marie-Michelle Deschamps’s latest

exhibition at Bradley Ertaskiran. Failed Ink / Une encre qui n’a pas tenu

sa promesse is a large installation composed of white steel wires that

trace swirling lines across the space of the gallery, all the while

o$ering a support structure for airy glass tubes filled with coloured

enamel powder that seem to dangle precariously at various points.

The large sculpture casts serpentine shadows on the concrete floor of

the gallery, suddenly activated by the comings and goings of the

gallery- goers. This exhibition’s umbilicus is also circled by 11 small

wall pieces that highlight colourful slabs in the otherwise dreary

architecture of the subterranean room.

This new body of work created during the COVID-19 pandemic takes

inspiration from the Voynich Manuscript, a mysterious codex

suspected to be a cryptic pharmacopeia dating back to the 15th

century and filled with botanical illustrations and illegible

inscriptions written in a cipher yet to be decoded. Like the

manuscript, Deschamps’s work is also grounded in a conflicted desire

to conceal and disclose. Her work draws from botanical observations

but quickly departs from representation, as if the artist was lost in

reverie. The artist privileges a mode of communication that isn’t

spelling out a message but is letting it be perceived instead. Chimera

and contemplation are ever-present through this new body of work.

In front of her obfuscated message, the viewer is left to enjoy the

harmony of textures, shapes and colours with unknowing delight.

Buy the issue SUBSCRIBE
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Marie-Michelle Deschamps, installation view, “Oasis,” 2021, Bradley Ertaskiran, Montreal. Photo:
Maxime Brouillet.

Because of the premise of the Voynich Manuscript, it’s perhaps not

surprising that many of the pieces in the exhibition refer to the realm

of language and to the practice of writing. This is achieved through

Deschamps’s choice of materials in the case of the graphite-on-paper

works but also through titles such as Alphabet, Charade, or Coquilles.

The wall works either refer to the complex language of botany

(Parasols #1, Parasols #2, Astrancias or Chrysantème), or present

elegant, playful squiggles (Larmes, sans-titre). Even the principal

structure described above, Failed Ink, is reminiscent of writing. Its

curls and arcs echo the manuscript’s sophisticated yet enigmatic

scribbles. This is not the first time that coded language informs

Deschamps’s artistic practice. For “Je relis les lignes,” her two-person

show at Diagonal in Montreal in 2017, it was the Microscripts of the

Swiss writer Robert Walser that were the departure points of her

collaborative project with the French artist Éléonore False.
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Marie-Michelle Deschamps, installation view, “Oasis,” 2021, Bradley Ertaskiran, Montreal. Photo:
Maxime Brouillet.

What is new with this body of work, however, is a dabbling with

colour that has not previously been seen in her practice. Using

mineral powders, copper, glass and silver that she combined to her

enamel pieces, Deschamps left it up to chemistry and physics to

congeal the materials and ultimately determine the final appearance
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congeal the materials and ultimately determine the final appearance

of the work. By relying on the fateful science of the materials she

favoured, coupled with her reference to an ancient pharmacopeia,

the artist reminds us that before covering the ground with thick

asphalt, before ascending into increasingly tall buildings, we used to

dirty our hands and feet in the ground as an auspicious ritual of

cultivation.

Marie-Michelle Deschamps’s colourful speckled surfaces convey the

richness of the amalgam of organic materials—minerals and metals

predominantly— used in her production process. The heterogeneity

of materials in her practice contextualizes the existence of things

existing alongside, within and through other things, as a propitious

fertile soil. In this way, her work mirrors an abundant garden. What

she constructed is a protected area of contemplation, play and

encounter. The promise of “Oasis,” as suggested by its title, is the

conviction that even in a hostile and barren space like a bunker, a

garden can emerge. ❚

“Oasis” was exhibited at Bradley Ertaskiran, Montreal, from February 11

to March 13, 2021.

Anaïs Castro is a curator and writer based in Toronto and New York. She

has curated exhibitions and projects in Canada, the United States, across

Europe and in China, and writes regularly for various art magazines.

Magazine Orders Advertise
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Un jardin émaillé à même l’espace fortifié de la  
Galerie Bradley Ertaskiran, c’est ce que présente l’artiste 
Marie-Michelle Deschamps dans son exposition indi-
viduelle Oasis. Le corpus de pièces bidimensionnelles 
et tridimensionnelles enluminées de représentations 
organiques est inspiré de l’énigmatique Manuscrit de 
Voynich, un livre datant du XVe siècle, illustré et rédigé à  
la main, et dont les inscriptions visuelles et textuelles  
ne sont toujours pas décodées à ce jour malgré d’innom-
brables tentatives de cryptographie. Aujourd’hui connu 
comme étant l’une des premières pharmacopées, le 
manuscrit, sorte d’herbier astrologique constitué de plus 
de deux cents pages, propose un langage codifié en une 
constellation de caractères et d’illustrations indicielles 
de végétaux aux détails improbables. Parmi les lectures 
possibles de ce livre sibyllin, nous pouvons en déduire 
qu’il s’agirait d’un idiome biologique. 

Pour les pièces d’Oasis, Deschamps s’inspire ostensi-
blement de la pluralité des traits organiques de cet herbier 
afin d’en faire sa propre adaptation par des explorations 
formelles et matérielles, tant picturales que sculpturales. 
Elle a répertorié et sélectionné divers symboles pour les 
représenter autrement en des versions schématisées,  
ou, à l’inverse, détaillées. Malgré certains écarts visuels  
de (re)transcriptions, l’imagerie du livre demeure recon-
naissable, mais nécessairement illisible. À l’instar de 
l’exercice d’interprétation, elle s’en remet à l’instinct des 
visiteuses et visiteurs qui la traduisent. Chacune des 
œuvres partage cette propension pour le langage ; une 
langue qui reste à déterminer. 

Les lignes esquissées ou façonnées laissent entrevoir 
de délicates matérialités. L’émail vitrifié sur le cuivre et les 
traits de fils d’argent en fluctuation s’entrelacent en des 
illustrations végétales. Des formes colorées – parfois très 
saturées – apparaissent entraperçues en arrière-plan, ou 
au contraire s’imposent au premier plan. Les procédés 
de réalisation des pièces aux surfaces spéculaires sont 
inexplicables tant les effets de réverbérations et les reflets 
constellés sont stupéfiants. Les savoirs empiriques de 
l’artiste sont saillants. 

Symboliquement, les reliefs de l’émail évoquent  
les strates d’histoires inscrites à même le sol d’un jardin, 
sous la végétation. Les significations sont profondes, 
comme superposées. À travers l’essai de l’exposition, 
Tatum Dooley cite avec éloquence Des espaces autres 
(1967) de Michel Foucault pour décrire le jardin semé 
par Marie-Michelle Deschamps à l’intérieur du rectangle 
bétonné de Bradley Ertaskiran. Comme l’affirme Dooley, 
les lignes effacées – et éthérées – de l’ombre d’une plante 
rappellent le concept d’hétérotopie établi par Foucault, 
soit un endroit qui aurait le pouvoir de juxtaposer en un 
seul lieu réel plusieurs espaces qui sont en eux-mêmes 
incompatibles, mais qui, au final, convergent.

Les codes austères de l’espace d’exposition se retrou-
vent dès lors ébranlés par ce jardin d’acier, de cuivre, 
d’émail et de verre. Une proposition filiforme pour le 
moins démesurée, positionnée au centre de la galerie, 
semble prendre source dans l’un des drains taris situés au 
sol. La déambulation à travers cette installation révèle  
en ce sens la dimension structurale de ce jardin de lignes 
ondulées, en contraste avec les micro-œuvres disposées 
sur les murs. Pour les visiteuses et visiteurs, il en résulte 
une observation microscopique et une contemplation 
télescopique sur les spécimens tracés.

Dans cette proposition de Marie-Michelle Deschamps, 
nous relisons, regardons et interprétons les lignes de cette 
Oasis, encore et encore. Le langage des formes appelle 
aux possibilités de l’improbable et de l’indescriptible.  

p. 82 Vue de l’exposition Oasis de Marie-Michelle  
Deschamps (2021), Galerie Bradley Ertaskiran 
Photo : Maxime Brouillet

p. 83 Marie-Michelle Deschamps, Sans titre (2021) 
Émail vitrifié sur feuille de cuivre et fil en  
argent sterling, 23 x 30,5 cm 
Photo : Maxime Brouillet 
Courtoisie de la Galerie Bradley Ertaskiran

p. 83 Marie-Michelle Deschamps, Alphabet (2021) 
Émail vitrifié sur feuille de cuivre et fil en  
argent sterling, 23 x 30,5 cm 
Photo : Maxime Brouillet 
Courtoisie de la Galerie Bradley ErtaskiranV
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OASIS

Par Léa Martin

Du 11 février au 13 mars 2021  
Galerie Bradley Ertaskiran  
Exposition solo de l’artiste Marie-Michelle Deschamps

Dans le bunker de  la galerie Bradle y Ertaskiran pousse une délicatesse dichotomique au cœur
du mons tre de béton. C’est Oasis , l’exposi tion solo  de l’artiste Marie-Michelle Deschamps, qui
envahit l’espace du sous-sol de la galerie du 11 février au 13 mars 2021. Les œuvres-dentelles
obligent un regard curieux tant leu r déploiement est dans la pièce grise. Failed ink / Une
encre qui n’a pas tenu sa promesse  s’érige organiquement au centre de l’exposition. La grande
sculpture en acier blanc dessine une abstraction domestiqu e en plein cœur des
chuchotements La const ruction solide de ses lignes et ses courbes industrielles
rappellerait la plomberie, si la plom berie était issue du design suédoi s. Ce sentiment ménager
est renfo rcé par l’insertion des extr émités de la structure dans le drain du bâtiment, au milieu
du planc her de béton. Le regard virevoltant induit par le squelette d’acier nous pousse à nous
déplacer dans la pièce avec stupéfaction. L’armature est presque mobile tant le dessin glisse
habilement dans l’espace. Les allures de piédestal de la sculpture nous laissent y imaginer des
plantes suspendu es, une jungle rêv ée. Le travail minutieux de l’artiste n’est tout de même pas
oublié dans cett e structure solide. Des détails sensibles en cuivre et en verre coloré
contrastent la pureté de l’installat ion et l’empêchent de dérober en tièrement la vedette aux

Marie-Michelle Deschamps, Failed Ink / Une encre qui n’a pas tenu sa promesse , 2021, acier, cuivre oxydé,

photo : Maxime Brouillet.

Les petites œuvres, parfois présentées en tandem, maintes déclinaisons de motifs
organiques. Les émaux su r feuilles de cuivre Parasols #1 et Parasols #2 utilisent des
tracés végétaux homologues. Le dessin, marqué par un en argent, propose une lecture
géométrisée d’éléments naturels. Dans Parasols #1, le feuillage de verts et de bleus pastel

‹ ›
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pousse sur un fond beige. De sporadiques taches rouges éveillent l’image. Parasols #2 agit
comme son contraire, un jardin nocturne. Sur son fond bleu marine, la copie aux couleurs
froides arbore quelques touches de jaune en ponctuation chromatique. Positive et négative,
les deux œuvres se démarquent par leur contraste lumineux, tribut aire d’une exposition où
les dualités se font sentir.

Marie-Michelle Deschamps,  Parasols #1  et Parasols #2
argent sterling, 30.5 x 23 cm. Crédits photo : Maxime Brouillet.

Dans le même médium, Alphabet  avance quelque chose de L’abstraction
monochrome cite des racines, des lignes topographiques et même des hiéroglyphes. Les
arêtes d’argent tracées sur le fond bleu de mer évoquent une natur e sèche, brute. Ses traits
à-pics font détonner la peinture émaillée des œuvres où la verdure se présente comme
luxuriante. Les , malgré les nombreux indices qu’elles induisent, nous

Alphabet  nou s fait baigner confortablement dans l’espace frontière entre la

Marie-Michelle Deschamps, Alphabet
30.5 cm. Crédits photo : Maxime Brouillet.

Tatum Dooley, au trice du texte de  présentation, présente les œuvres de Deschamps comme
une simultanéité sémantique et temporelle. L’exposition, inspirée d’un ouvrage ancien
d’herboristerie, se à la fois dans le présent et le passé, en plus de confronter l’organique
au mécanique par le choix des matériaux. L’espace hors du temps,  fabriqué de toute pièce
par Marie-Michel le Deschamps, nous aspire dans un printemps i où le végétal cohabite

En bannière : Marie-Michelle Deschamps & Celia Perrin Sidarous. Bouquet III . 2021. Crédits
photo : Maxime Brouillet.

LÉA MARTIN | COLLABORATION SPÉCIALE

Léa Martin est une critique, commissaire et artiste qui émerge vivement de l’invisibilité des débutant·e·s.
Ses écrits  ont été publiés dans les revues étudiantes Yiara  et Lieu commun  puis ses œuvres ont été
présentées, entre autres, au Livart ainsi qu’à la Société d’art et d’histoire de Be auport. En 2019, Martin co-
fonde et co-commissarie le Festival ETC – Expérimentations et théories contemporaines,  (e présenté à
Projet Cas a en mai 2021. Dans sa prat ique écrite comme artistique, elle déjo ue les attentes et se jouent
d’elles avec audace, humour et sensibilité.
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Celia Perrin Sidarous, Flotsam 
Marie-Michelle Deschamps, Oasis 
Bradley Ertaskiran, Montréal, du 11 février au 13 mars 2021

Les artistes Celia Perrin Sidarous et Marie-Michelle Deschamps ont investi l’ensemble des espaces de la galerie Bradley

Ertaskiran dans le cadre des deux nouvelles expositions personnelles retraçant leurs recherches récentes.

Regroupé dans un corpus intitulé Flotsam, le nouveau travail photographique de Perrin Sidarous questionne les limites
du genre de la nature morte au gré de compositions et d’associations d’images issues de ses archives photographiques.
Flotsam est un terme anglais qui désigne les débris d’une épave qui flottent à la suite d’un naufrage. Le visiteur fait face à
une dizaine de compositions photographiques juxtaposant des images de fleurs, de corps, mais aussi de fragments de
pages de livres ou de magazines de sciences naturelles. Chaque élément a été découpé puis photographié sur pellicule
argentique et imprimé pour être ensuite réagencé.

Isis, l’une des photographies grand format de cette exposition, use d’un vocabulaire iconographique empreint des livres
d’art anciens à la manière du Musée imaginaire d’André Malraux que Perrin Sidarous cite explicitement dans ses
œuvres. Un extrait de page publicitaire des années 60 vient épouser une arche classique, pour être ensuite
décontextualisé par la découpe d’une main tenant une cigarette. Une image de chapiteau gréco-romain et des fleurs de
papier placées au premier plan forcent le spectateur à décortiquer le dispositif de composition. Elle utilise parfois des
vitres ou des fonds qui « sédimentent » les compositions. On notera aussi l’importance du jeu d’échelle qui bouleverse
l’harmonie générale insufflée par la palette chromatique et le grain photographique de chaque fragment. Cette recherche
fait résonner le pouvoir des images historiques, comme des vestiges de la mémoire.

Marie-Michelle Deschamps développe, dans le cadre de cette nouvelle exposition intitulée Oasis, une réflexion autour du
célèbre Manuscrit de Voynich, ouvrage anonyme datant du 15e siècle, contenant de nombreuses planches illustrées de
botanique et de biologie, et écrit dans une langue restée indéchiffrable à ce jour. L’installation comprend une vaste
sculpture tubulaire en acier émaillé et une série de petites œuvres murales en émail vitrifié coloré. La notion de « page »
a toujours été centrale dans le travail de Deschamps et se caractérise ici par une recherche autour de la couleur et du
motif floral et végétal mis en forme grâce à un alphabet intime et réinventé.

La sculpture intitulée Failed Ink, Une encre qui n’a pas tenu sa promesse, prend l’aspect d’un système végétal en émail
blanc dont la source semble se situer au sous-sol de la galerie. Quelques rameaux donnent naissance à des bourgeons
remplis d’un mélange de poudre d’émail coloré et d’eau. Des fleurs en cuivre font écho aux filaments métalliques et aux
motifs travaillés dans les petites œuvres murales. Ces dernières marquent un tournant dans la pratique de l’artiste qui,
dans le contexte de pandémie actuel, a été forcée de repenser ses procédés de création. Deschamps a choisi d’utiliser la
technique traditionnelle de l’émail cloisonné au fil d’argent sterling pour exprimer la beauté du végétal, créant une
véritable oasis dans l’univers minéral du bunker de la galerie.

102 (/fr/numero-de-parution/102)

Celia Perrin Sidarous (/fr/artistes/celia-perrin-sidarous) Marie-Michelle Deschamps (/fr/artistes/marie-michelle-deschamps)

Marie-Michelle Deschamps, Oasis, vue d’exposition, 2021. Photo : Maxime Brouillet, permission de Bradley Ertaskiran
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Le coXple COVID, ce noXYeaX ÁiUW aUWiVWiTXe

Photo: Marie-France Coallier Le DeYoir Carol\ne Scenna (j gaXche) et Isabelle GXimond conÀent aYoir attendX j la derniqre minXte poXr choisir ce qX·elles allaient prpsenter et comment. La conÀance est reine.

JpU{Pe DelgadR

CollaborateXr

20 mars 2021
Arts YisXels

Un an de pandémie ³ et de conÀnement,de couvre-visages, de strict régime culturel ³ et , malgré tout, la vie continue. Il n·y a pas que du négatif. ­ en croire Marie-Michelle Deschamps et Celia Perrin Sidarous, et il n·y a pas de raison de ne pas les croire, la
pandémie ©¬a consolidé [leur] relation¬ª. Mrme chose pour Isabelle Guimond et Carolyne Scenna¬: ©¬Aprqs un premier huis clos en décembre, on a décidé qu·on formerait un couple COVID.¬ª

Aucune union maritale ici. Le Áirt, purement artistique, s·est matérialisé dans des ±uvres à quatre mains. La réouverture à Montréal des lieux d·exposition a donné l·occasion de les découvrir. Et a mis au monde deux collectifs. Celui formé par Marie-Michelle
Deschamps et Celia Perrin Sidarous a été révélé à la galerie Bradley-Ertaskiran, dans Saint-Henri, et celui réunissant Isabelle Guimond et Carolyne Scenna, à Skol, centre d·artistes du centre-ville. Les quatre artistes afÀrment entamer de bon gré l·aventure, mais
sans rejeter leurs carriqres individuelles.

Ces couples COVID, en réalité, étaient en gestation avant mars 2020. Il ne manquait qu·une étincelle pour les faire éclore, mais c·est à une explosion sanitaire qu·on a eu droit.

Les deux cas se ressemblent jusque dans leurs composants inÁammables¬: une longue amitié, des afÀnités esthétiques et des ateliers sous un mrme toit, derriqre une mrme porte. Cet état de proximité a permis aux expos, planiÀées depuis longtemps, de
survivre à la pandémie.

PhRWR: ViQceQW LafUaQce
DpWaiO de O'e[SRViWiRQ ©PhpQRPqQe dX dRUWRiUª, d'IVabeOOe GXiPRQ eW CaURO\Qe SceQQa

©¬Notre projet était une forme de conÀnement, raconte Isabelle Guimond. On devait se conÀner ensemble à Skol pour travailler à des performances, puis interagir avec le public. Finalement, on a été littéralement conÀnées.¬ª Le contexte a modiÀé le contenu de
l·expo Phpnomqne dX dorWoir (il n·y a ni performances ni interaction avec le public), mais il n·y a pas mis Àn. ©¬Tu m·enlqves les canettes de peinture¬? Je ferai quand mrme des grafÀtis¬ª, résume une Carolyne Scenna imagée.

©¬L·atelier, c·est sain, tranquille. C·est comme aller dans une oasis¬ª, dit Marie-Michelle Deschamps, qui cherchait à fuir les vidéoconférences de son copain en télétravail. D·autant plus que l·atelier en question, dans le secteur Chabanel, est beau, lumineux et
antianxiogqne, clame sa collqgue.

Il y a plus. L·atelier convenait au travail intime, autonome, moins co�teux, imposé par le conÀnement, la fermeture des magasins et la perte de revenus. ©¬On a été forcées de se recentrer sur nous, estime Celia Perrin Sidarous. Ça a entravné du travail plus
intérieur, des petits assemblages, d·échelle modeste.¬ª

La conÀance est reine

©¬Tous les matériaux sont faits main. Les fusains et pastels, je les ai fabriqués à partir de pigments. Mrme le carton qui sert de socle, on l·a récupéré, dit Isabelle Guimond, en pointant la plateforme au c±ur de l·expo à Skol. Tout est du Xpc\cling [tendance de
mise en valeur des déchets].¬ª

Céramiques sur la table, dessins et peintures, un drXm¬de taille réelle en aluminium, une sinueuse corde au sol en papier Kraft et, dans une autre salle, une projection sur une toile translucide¬: l·espace est richement animé. Guimond et Scenna conÀent avoir
attendu à la derniqre minute pour choisir ce qu·elles allaient présenter et comment. La conÀance est reine.
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PhRWR: VaOpUiaQ Ma]aWaXd Le DeYRiU
­ BUadOe\- EUWaVkiUaQ, O·pcORViRQ dX dXR MaUie-MicheOOe DeVchaPSV (j gaXche) eW CeOia PeUUiQ SidaURXV a SUiV fRUPe daQV Oa UeWeQXe. LeV deX[ aPieV aYaieQW OeXUV VRORV SURgUaPPpV j ceWWe eQVeigQe eQ PrPe WePSV ³ e[SRV TXi YieQQeQW d·rWUe dpPaQWeOpeV ³ eW RQW dpcidp de UpaOiVeU WURiV ReXYUeV
cROOecWiYeV.

­ Bradley-Ertaskiran, l·éclosion du duo Deschamps-Perrin Sidarous a pris davantage forme dans la retenue. Les deux amies avaient leurs solos programmés à cette enseigne en mrme temps ³ expos qui viennent d·rtre démantelées ³ et ont décidé de réaliser
trois ±uvres collectives. ©¬On voulait que nos pratiques se rejoignent dans les espaces communs¬ª, raconte Marie-Michelle Deschamps, en parlant du hall d·entrée et des corridors.

Dans ces lieux ©¬interstices¬ª, elles ont placé les ±uvres BoXqXeW, marquées du motif Áoral. ©¬C·est l·idée d·une offrande, d·un échange¬ª, explique Celia Perrin Sidarous. Deux de ces bouquets fusionnent la photographie propre à elle et le travail en céramique de
sa partenaire, l·image de l·une posée sur un socle, des retailles en émail de l·autre par-dessus.

La superposition de l·émail sur la photo, signalent-elles, est un clin d·±il à une méthode commune de travail¬: à l·horizontale, sur de grandes tables, par accumulation. Ces bouquets sont leur véritable point de convergence, ©¬le dialogue entre les deux expos¬ª.

Synchronie et symétrie

Le dialogue est à la base des collectifs, en particulier de ces deux duos nés lentement, dans l·attente. Un dialogue naturel, lié au besoin de s·exprimer au mrme moment, du moins dans le cas de celles qui sont derriqre l·expo Phpnomqne dX dorWoir. Sous ce joli
nom décrivant la synchronisation des rqgles chez les femmes, elles ont travaillé sur le thqme de l·adolescence, pour ce qu·elle représente comme moment libérateur et charniqre dans une vie.

Isabelle Guimond se souvient d·avoir envoyé, dqs 2016, un dossier dans un centre d·artistes. Le déclic n·a pas eu lieu à ce moment, mais dans leurs trtes, les artistes savaient que ça arriverait.

©¬On a déjà partagé un espace ouvert, o� l·on se faisait dos. Sans s·en rendre compte, on travaillait sur des choses similaires. Il y avait une émulation naturelle. Au lieu d·rtre froissées ou de penser que l·autre nous copiait, on voulait garder ce lien.¬ª
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PhRWR: CeOia PeUUiQ SidaURXV eW MaUie-MicheOOe DeVchaPSV
MMD[CPS ©BRXTXeW IIª, 2021

Avec le temps, l·espace physique est devenu un ©¬atelier intérieur¬ª. © Phpnomqne dX dorWoir, c·est devenu nous. Il n·y a jamais de perte dans nos conversations¬ª, dit Isabelle Guimond.

Pas de copier-coller, plut{t une inÁuence réciproque, reconnaissent aussi les deux autres artistes. Amorcée en 2019, leur cohabitation est également naturelle. Dans leur atelier, un mur sépare leurs aires de travail. La symétrie de celles-ci trahit la mrme
compréhension d·un espace.

©¬Ce qu·on lit, ce qu·on voit, ce qu·on trouve, on le partage, on se nourrit l·une de l·autre¬ª, afÀrme Marie-Michelle Deschamps. ©¬Partager un atelier, ça veut dire rtre témoin du processus de l·autre¬ª, ajoute sa cocréatrice.

Si le travail à quatre mains existe, c·est qu·il a été précédé d·un regard à quatre yeux.

Les collaborations évoquées ici ont une vie au-delà des espaces d·exposition : deux des Bouquets de Marie-Michelle Deschamps et Celia Perrin Sidarous existent en version © afÀches en édition limitée ª, alors qu·Isabelle Guimond et Carolyne Scenna ont
produit un fanzine tout aussi précieux. Dans les deux cas, des exemplaires sont en vente, à petit prix.
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Marie-Michelle Deschamps

Paris ian L aundry, M ontreal, S eptember 13  to O ctober 20 , 20 18

Marie-Michelle Deschamps’s recent solo exhibition “I nstances” allowed you to
appreciate the sense of intimacy emanating from the works on view, and to enter the
space they formed as an imagined home o!ce—a room in which domesticity and
labour unfold simultaneously. T his duality between life and work is a particularly
feminine concern, and Deschamps’s contribution to this conversation was subtle yet
perceptive, hinting at how she embraces an ever-changing everyday as an artist and
new mother. T he exhibition alluded to a sizeable work table: oversized binders
holding crumpled sheets of vitreous enamel; and enlarged lined notebooks,
splattered with abstract watercolours di"used through sandblasted glass. Studio
mishaps became motifs: hastily removed tape strips, spills and incorrect folds and
cuts have been preserved and exalted in these enigmatic engravings. Together they
formed a figurative record of what were once irrelevant actions. T his attentive
reconsideration and inclusion of unintended gestures enhanced a production
profoundly reliant on industrial methods, allowing you to feel the artist’s hand and
appreciate her decision-making process. A takeaway watercolour journal, printed
on the Financial T imes’s iconic peach newsprint, cheekily short-circuited the codes
of mass production.

Other residues of production were also put to use, exhibiting new possibilities for
the refined material lexicon in which Deschamps operates. I n Writer’s Block (2018),
small scraps of hammered copper are dispersed among manufactured elements
reminiscent of o!ce supplies, such as document holders and loose-leaf rings, which
again obliquely reference a meticulous work environment shaped by inadvertent
interferences and quotidian discoveries. Stanza (2018), comparable to a room
without walls, holds a long contorted ribbon of salvaged enamelled copper.
Precariously draped, it divulges the unfamiliar fragility of its material to great e"ect;
its draping evokes banal yet sublime happenstances. A piece of tableware, hiding in
Stanza, as well as the playful Telephone (2018) nearby, acted as subtle nods to an

by  B é a tr ic e  C loutie r -T ré pa nie r
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ekerndan reinkenied and speak of ihe

signiƁcance ihe ariisi gikes iis sjrprising

pecjliariiies.While ii reiains ihe formal

reƁnemeni Deschamps has accjsiomed js io in

pasi lork, ihis Ƅiriing liih more commonplace

objecis inirodjces a lelcomed familiariin io her

laiesi bodn of lork.

Lacking none of Deschamps¹s iniellecijal

rigojr, ihis emhibiiion consiiijied a signiƁcani

deparijre in ione. Infjsed liih ihe poeiics of

ekerndan life, ii rekealed a more sjbjeciike
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archiiecijre of langjage. Like ihe iiiles of ihe

pieces sholnµiaken from iimes of dan, domesiic

objecis and references io booksµ¶Insiances·

jnfolded like a chronicle of dailn occjrrences,

emposing an inirigjing and njanced personal

space.

Marie-Michelle DeTchampT, Stan[a, 2018. PoXdercoaUed TUeel,

oYidi[ed WiUreoVT enamel on copper TcrapT, ceramic magneUT,

glaTT boUUle, 185.4 Y 218.4 Y 132 cm. CoVrUeTZ PariTian LaVndrZ.

PhoUo: MaYime BroVilleU.

B�airice Clojiier-Tr�panier

B�airice Clojiier-Tr�panier is ihe cjraior of a prikaie colleciion in Monireal. She

holds a masiers in ari hisiorn from Concordia Unikersiin.
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Photo: Maxime Brouillet Vues de l·exposition ©Instancesª, à la Parisian Laundry.

MaUie-ËYe ChaUURQ
29 septembre 2018 CUiWiTXe
Arts visuels

Marie-Michelle Deschamps présente un solo notable à la Parisian Laundry, son premier dans cette galerie qui la représente désormais à Montréal. Dans le vaste espace nouvellement redécoupé par des murs,

l·artiste y déploie son plus récent corpus, composé d·aquarelles et de sculptures dont les frontières s·entremêlent élégamment. Les oeuvres partagent une propension pour l·écriture¬; une écriture qui reste à

faire.

Celle-ci se signale par des balbutiements ou son absence, dans les espaces laissés vierges sur des surfaces prêtes à la recevoir. Feuilles sagement lignées, cartables à anneaux généreusement ouverts et

blocs-notes rudimentaires s·incarnent sur papier, sur cuivre ou dans la graphie de tiges d·acier, noires et épurées. Des signes inventés s·égrènent ça et là, s·accrochent sur les Ànes barres horizontales qui

traversent des plans autrement dégarnis.

Photo: Guy L'Heureux

Marie-Michelle Deschamps, ©sans-titreª, 2018

Les lettres distinctes ont disparu du répertoire visuel de l·artiste, qui demeure néanmoins attachée au langage. Résonne encore dans ces récentes productions l·oeuvre fondatrice de Deschamps, The Twofold

Room, un livre d·artiste aussi traduit en français, qui depuis ses études de maîtrise à la Glasgow School of Art en Écosse, fait du langage le pivot de son travail.
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©¬Si l·espace commence par des mots, est-il donc possible de dire que nous habitons le langage¬?¬ª amorçait l·ouvrage. Dans son texte, l·artiste comparait le recours au langage à un séjour dans un hôtel, fait

d·emprunts et de passages, des lieux partagés que personne ne possède. Cette allusion est maintenue dans les oeuvres actuelles dont la parenté avec le mobilier et les objets, avec le design Ànalement,

renvoient aux corps qui habitent ce monde et aux objets utilisés. Les oeuvres de Deschamps en captent subtilement les transformations en travaillant avec des techniques particulières qu·elle a peauÀnées avec

le temps. RafÀnés, les résultats ravissent.

Feux ardents

L·émail vitriÀé sur feuille de cuivre est de ces techniques que Deschamps pratique dans une manufacture de Toronto qui, dans la chaîne de production, lui fait une place pour ses pièces. Les feux ardents de

l·émaillage et la matérialité du cuivre dictent d·ailleurs la palette de ses aquarelles qui se déclinent entre des verts turquoise et des roses saumon. Ces dessins, des teintes délicates organisées en taches

organiques ou en nuées, sont protégés par des plaques de verre parcourues de Àns motifs dépolis. Rien cependant ne trahit le labeur opéré sur la matière¬; coup de feu, vaporisation et jet de sable ont, en effet,

agi sur les surfaces par de brefs et vifs contacts.

Photo: Maxime Brouillet

Ancrées dans ces techniques parfois anciennes, artisanales et manufacturières qu·elles revisitent, les oeuvres évoquent par ailleurs des dispositifs de communication qui tombent en désuétude, en cette ère du

numérique. Téléphone à Àl, journal papier et écriture manuscrite apparaissent sous des formes variées qui appellent à leur conservation, à leur souvenir. L·artiste introduit dans cette exposition, Àché sur un

tableau, un des 1000 exemplaires du journal qu·elle a fait imprimer par le Financial Times, avec son papier et sa couleur si caractéristique. Pour Deschamps, des nuages clairsemés d·aquarelle ont pris la place

des chiffres et des analyses.

Son économie n·est pas celle de la Ànance, mais des restes d·atelier à qui elle redonne une place capitale. Ces traces d·aquarelle sont en fait les excédents essuyés de son pinceau, un surplus indésirable

qu·elle ne s·est pas résolue à jeter. Et pour cause, ces tâches se font plutôt le témoin d·un temps précieux, une résistance au gaspillage. Dans cet esprit, une des oeuvres comprend au sol des retailles de feuille

de cuivre non émaillée, simplement martelées. Leur matérialité brute introduit un heureux hiatus dans cette exposition tout en retenue. Sous ses dehors polis, elle sécrète encore le faire de l·atelier et l·impulsion

forte de l·esquisse.

TRXW Oe bXQkeU j AOe[aQdUe DaYid

La Parisian Landry accueille pour une quatrième fois Alexandre David et son travail in situ. Il retrouve cet automne l·espace du bunker qu·il investit intégralement de ses constructions angulaires de contreplaqué

nu qui se visitent en plusieurs temps, dans un parcours quasi labyrinthique et sur deux niveaux. Passages et chambres plus ou moins intimes se dessinent progressivement sous nos pas, des espaces qui se

révèlent dans leurs qualités relatives et réversibles, en solo ou à plusieurs.
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Ichiacceh
MaSJe-MJcIeMMe DeTcIaNQT

MaSJe-MJcIeMMe DeTcIaNQT, TUVdJP WJeX. PIPUP: MaYJNe BSPVJMMeU.

FPS MaSJe-MJcIeMMe DeTcIaNQT¿ ÁIOTUaOceT,Â UIe WJeXeS JT cPOGSPOUed XJUI a TeSJeT PG deMJcaUe JOUeSWeOUJPOT JO a SaOHe PG NaUeSJaMT aOd UecIOJRVeT UIaU SeÓecU UIe QPTTJbJMJUJeT

aNbJHVJUJeT PG MaOHVaHe.

QaSJTJaOMaVOdSZ.cPN

E D I TO R S '  C O M M E N T

WJUI a TQaSe, JOUeMMJHeOU aeTUIeUJc, MaSJe-MJcIeMMe DeTcIaNQT¿ XPSLT JO NJYed NedJa IaWe GPVOd GaOT JO ZVSJcI, LVYeNbPVSH aOd CaSdJž JO SeceOU ZeaST½aMM TJOce TIe HSadVa

XJUI IeS BA GSPN UQAM aOd IeS MFA GSPN GMaTHPX ScIPPM PG ASU.

AGE/DA / 4E15E.BE3 13¼0C50BE3 20, 2018 
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3550 SU-AOUPJOe WeTU

MPOUSeaM, QVebec

DaUF
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F E A T U R E S  /  S E P T E M B E R  19 ,  2 0 18

Art Auction Picks for Social 2018

N ow in its  23 rd year, S ocial 20 18  o!ers  one of the larges t live and s ilent contemporary art auctions  in C anada, and is  an
es s ential s ource of funding for C anadian A rt

B renda D raney, S moke B reak, 20 17 
W atercolour on A rches  paper, 22 .5  x 3 0  in. 
C ourtes y the artis t 
R B C  C P C  W IN N E R  20 0 9  
E s tim ate: $ 4,0 0 0

I ’ve been trying to quit smoking, but when I  look at Brenda Draney’s Smoke Break I
want to cave. Draney’s clever, minimalist vignettes appeal to my upbringing in the
prairies, my a!ection for literature (in particular its ambiguities) and my
dependence on and obsession with sleep and the life of dreams. I n this work, Draney
basically explains why I  love smoking so much: it fosters wicked intimacy in one-on-
one relations, particularly among femmes and queers, who are wont to gossip and
process as they claim space through cloudy, mingling exhales.—David Balzer,
E ditor-in-Chief and Co-Publisher, Canadian Art
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S andra M eigs , E levator (22), 20 15  
A crylic  on paper, 5  units , each 15  in. diam eter 
C ourtes y the artis t /  S us an H obbs  G allery 
Photo: Toni H a kens cheid 
E s tim ate: $ 4,9 0 0

Change. A compelling statement for our contemporary times. Sandra
Meigs’s E levator (22) was chosen by the auction committee for both its striking
composition and its political brevity. T his work on paper transitions between
playful gestures and symbols to those of protest, like a placard carried among the
masses. At her 2017 I skowitz Prize exhibition “R oom For Mystics” at the Art Gallery
of Ontario, Meigs transformed the gallery into a colourful, positively charged space,
creating the feeling of entering another dimension. I  like to think that this artwork
can take us back into that exhibition, where we march behind a trio of brass
musicians cheering for change.—Stefan Hancherow, Curator and Social 2018 Art
Advisory Committee Co-Chair

M arie-M ichelle D es cham ps , Je dirai comme toi, 20 16  
V itreous  enam el on folded copper, 14  x 11 in. 
C ourtes y the artis t /  Paris ian L aundry 
E s tim ate: $ 1,8 0 0

Marie-Michelle Deschamps’s practice is, at times, one that references language, its
structure, and the spectrum of its possibilities—as well as the complexities of its
usage. I n the case of Je dirai comme toi, the artist plays with our understanding of a
white sheet of paper as something that conveys meaning, and also an opportunity
for potentiality. T he ingenuity of her practice lies in a sculptural approach that
references the seemingly practical nature of design, as well as the specificity of
craftsmanship and object-making, as part of a result as much as a process. I n
Deschamps’s vocabulary, enamelled surfaces act as a metaphor for language, the
same way language acts as a translative structure for referencing objects.—Daisy
Desrosiers, I naugural Program Director of the L under I nstitute at Colby College,
Maine, Social 2018 Art Advisory Committee Member
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 0 Je relis tes lignes : Marie-Michelle Deschamps et Eleonore False at
Diagonale Montreal

Marie-Michelle Deschamps and Éléonore False, Installation view at Diagonale, Montreal,
2018.

JE RELIS TES LIGNES 
MARIE-MICHELLE DESCHAMPS, ELEONORE FALSE 
Diagonale, Montreal (http://www.artdiagonale.org)

April 21 - June 9

By JAMES D. CAMPBELL, July 2018

In this hugely auratic and intricately worked dialogue between two gifted
artists, Montreal-born Marie-Michelle Deschamps and Paris-born Eleonore
False, there was a sense of discovery, epiphany -- and pre-destiny. 

In chiasmic dialogue, the two separate but congruent lines of the artist’s
thoughts interlaced and achieved liminal radiance. Perhaps this owed
something to the fact of a felicitous coincidence: they were both reading
Swiss writer’s Robert Walser's (1878-1956) Micrograms when they met.
These 526 small sheets covered with text written in pencil in minute
characters (at most 1 mm in height) —a remarkable collision of Henri
Michaux’s mescaline drawings and the Voynich manuscript – naturally came
up when they discussed this co-presentation and was to provide salutary
inspiration for the works in the exhibition. 

After assimilating Walser’s ‘secret’ writings, well nigh unreadable when
first discovered and written on various media that required a laborious
process of decryption and transcription, they found an implicit logic in
internalizing its suggestive axis of secrecy and concealment. It was not only
the textual content that appealed to the artists but also the support --
newspaper margins, calendar boxes, napkins, pieces of envelopes, and so
forth --that attracted their interest. Deschamps says: “These pieces of paper
were later scanned and deciphered to find texts that recalled Walser’s
wanderings in nature. We used this idea of micro, macro often used in our
practices (translation of a form in another material) to compose the works in
the show.”

(https://whitehotmagazine.com/)
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Marie-Michelle Deschamps, Swan #3, acrylic folding board, plexiglass, carbon paper, 25,4 x
35,5 cm, 2018 

False says: “In fact, in its original form, the plot of this text looks like a
fragment of textile - pushing us to reflect on the similarities and differences
between text and fabric, and where they meet: the line.” 

One might further hazard that Walser’s longstanding preoccupation with the
identity and role of the writer fed their own ruminations concerning the
identity and role of the artist. Walser certainly investigated the canons of
artistic authenticity and the importance of secrecy in maintaining the life of
the spirit and this must have been consequential for both False and
Deschamps.

Both artists valorise a “private language” practised daily and specimens of
each -- a small collage of False and Deschamps’ watercolour newspaper at
the entrance of the gallery -- set the tone for the chiasm logic and hegemony
of the line that grounded the whole exhibition. Deschamps’ abstract practice
is anchored in a daily practice of watercolour in which each tremulous mark
has a fluid trace and aura that invariably envelop the viewer, as is the case
here with "Better Times" (2017). The breath taking delicacy of these
watercolours should be noted.

The juxtaposition of Deschamps’ "M for water" (porcelain, 2018) et "Sans-
titre" (porcelain, 2018) and False’s "Forme prédéfinie" (ink jet impression
on vinyl, 2017), created a hectic maelstrom of signs that is also a secret
maze and one that must be negotiated by the viewer carefully and over time
in order to “decrypt” sundry meanings -- much as the cached narrative of
Walser’s micrograms had to be meticulously enlarged and decoded. 

Marie-Michelle Deschamps, Untitled, porcelain, 2018 and Coquilles, porcelain, 2018

Deschamps’ work has always hovered restlessly somewhere between
abstraction and figuration, suggestively assembling and dismantling
provisional matrices of meanings in which it is the viewer who is complicit
in deconstructing her linguistic cues while connecting all the semiotic dots.
The transparency and closure and transitional status of language-related
signifying structures lie at the heart of this work. 



02/10/2018 WM | whitehot magazine of contemporary art | Je relis tes lignes : Marie-Michelle Deschamps et Eleonore False at Diagonale Montreal

https://whitehotmagazine.com/articles/deschamps-eleonore-false-diagonal-montreal/4007 3/4

In recent exhibitions in Montreal at Battat Contemporary (now closed) and

Darling Foundry, Deschamps was inspired by the figure of Louis Wolfson,

whose 1970 book, Le Schizo et les langues recounts his hatred of his mother

tongue, English, and the elaborate linguistic codes he developed to translate

and efface it. Deschamps paid homage to his endeavour by translating

fragments of Wolfson’s life and writings into various sound, sculpture and

text works.

Similarly here, Deschamps demonstrates a sensitive attention to Walser,

anchored in harvesting leftover carbon paper scraps from her studio to create

a kind of collector’s cabinet of genus folders of scraps sorted by taxonomic

family and which retain traces of previous templates.

Éléonore False employs fragmented images that she subjects to

transformative processes like scanning, photocopying, enlargement, and so

forth. When exhibited in a space, the images appear flat but achieve a

provocative frontality that has been called a “sort of third dimension”. This

third dimension, which exists only in the present tense of the viewer’s

experience, allows for the free play of postural models and gestures that are

almost choreographic in their mien. 

Marie-Michelle Deschamps and Éléonore False Installation view at Diagonale, Montreal,
2018.

False's abiding interest in the linear motifs of nature and  sundry processes

inspired by the rituals of braiding, assembly and embracing fibres finds its

dialogical counterpart in Deschamps’s preoccupation with writing and

notions of layout and incision. In the Diagonale exhibition, the relatable

practices of these artists meet across a litany of lines: cuts, cracks and

creases. The point of intersection is the poetic heart of the exhibition. Where

False manipulates her images in diverse ways, Deschamps also subjects her

metal plates to similar physical manipulations that still resonate with the

integrity of the original scraps of paper which inspired them. 

To return to the importance of Walser’s micrography and pencil method for

these artists, his peripatetic walks act as a common thread within the

exhibition. Notational wanderings across and through a given environment

suggest a labyrinth in which the viewer is encouraged to follow in the

artists’ footsteps, with the line, the linear inscription itself, as the Ariadne’s

thread that allows us free passage to the interior of their bodies of work and

subsequent egress.

Deschamps’s uniquely stripped-down abstraction is inordinately eloquent

for being so reduced and finds its perfect dialogical pairing in False’s

eloquent imagistic dishevelment. Their shared alembic is a kind of

synchronous/diachronic distillation -- in a culture ruled by appearances and

excess -- and one that points towards the poetry and provocation of  private

languages poised at the limits of interpretation, an intimate plenum that

preserves what remains untranslatable as the worthiest of mysteries. WM 

 

JAMES D. CAMPBELL
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Reportage Le 16 septembre 2016 ² Par Guillaume Benoit

OEIL DE LYNX & TÇTE DE

BOIS ² OCCIDENTAL

TEMPORARY, VILLEJUIF

Retour en images sur une exposition audacieuse et délicieuse qui habite

avec une joie communicative, jusqu¶au 30 octobre, les espaces d¶un lieu

singulier.

OccLdeQWaO TePSRUaU\ eVW XQ VWXdLR, XQ OLeX de WUaYaLO, de cUpaWLRQ eW, deSXLV TXeOTXeV PRLV,

Oe WKpkWUe d¶e[SRVLWLRQV aXdacLeXVeV eW UpMRXLVVaQWeV, TXL LQYLWeQW de QRPbUeX[ MeXQeV

aUWLVWeV j e[SRVeU OeXU cUpaWLRQ eQ PaUJe deV cLUcXLWV WUadLWLRQQeOV.

Biennale de l¶ImageBiennale de l¶Image
tangible ² Le Redtangible ² Le Red
StudioStudio
Mardi 13 novembreMardi 13 novembre

Wefrac 2018 ² LeWefrac 2018 ² Le
week­end des Fracweek­end des Frac
Lundi 12 novembreLundi 12 novembre

ClémentClément
Chapillon ² Maison desChapillon ² Maison des
Arts de CréteilArts de Créteil
Mardi 30 octobreMardi 30 octobre

Roxana Azimi ² LeRoxana Azimi ² Le
guide Hazan de l¶artguide Hazan de l¶art
contemporain 2019contemporain 2019
Mercredi 17 octobreMercredi 17 octobre

Moving Stones ² Kadist, ParisMoving Stones ² Kadist, Paris
  KADISTKADIST

Uriel Orlow ² LaboratoiresUriel Orlow ² Laboratoires
d¶Aubervilliersd¶Aubervilliers

  Les Laboratoires d¶AubervilliersLes Laboratoires d¶Aubervilliers

Latifa Echakhch ² Prix Marcel DuchampLatifa Echakhch ² Prix Marcel Duchamp
20132013
Centre Georges PompidouCentre Georges Pompidou

Marcel Duchamp. La peinture, mrmeMarcel Duchamp. La peinture, mrme
Centre Georges PompidouCentre Georges Pompidou

SuivantRetour

FUaQce VaOOLccLRQL ² VXe de O¶e[SRVLWLRQ  L̄O de O\Q[ & TrWe de bRLV,

OccLdeQWaO TePSRUaU\

� SOaVK­PaULV

Derniers articlesDerniers articles Tout voirTout voir

Dernières critiquesDernières critiques Tout voirTout voir

Dernières vidéosDernières vidéos Tout voirTout voir
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VXe de O¶e[SRVLWLRQ  L̄O de O\Q[ & TrWe de bRLV

� SOaVK­PaULV

Pour cette exposition, Émilie Renard, directrice de La Galerie de Noisy-le-Sec et Barbara

Sirieix ont invité quinze artistes à imaginer avec elles un travail autour de la notion de double

que charrie inévitablement ce lieu singulier. Car ce décor idéal d¶un hôtel au charme suranné

(l¶hôtel Occidental), créé de toutes pièces pour servir de cadre au futur film du responsable de

ces lieux, Neil Beloufa, laisse voguer un imaginaire qui se voit contrebalancer par l¶envers du

décor, des espaces bruts et volumineux qui se déploient derrière le lobby. Une ambition

sérieuse et menée avec un esprit de complicité évident qui fait de cette exposition une

promenade jouissive au cœur d¶imaginaires multiples qui, s¶ils ne dialoguent pas forcément,

vont tous dans une même direction.

MaULe­MLcKeOOe DeVcKaPSV ² VXe de O¶e[SRVLWLRQ  L̄O de O\Q[ & TrWe de bRLV, OccLdeQWaO TePSRUaU\

� SOaVK­PaULV

Plus que la contradiction que porte en elle la notion de double, les interventions suggèrent la

possibilité de jouer avec le réel, de s¶émanciper de ses règles pour inventer des espaces qui,

libres ou contraints, invitent à penser des stratégies d¶action face à «ɾla force des chosesɾ».

Œil de lynx & Tête de bois, une proposition d¶Émilie Renard et Barbara Sirieix, du 11 septembre au 30 octobre, du

mercredi au dimanche de 14h à 19h, Occidental Temporary, 64 rue Pasteur, 94800 Villejuifɾ²ɾTél : +33.

(0)7.68.97.84.72
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JR­e\ TaQJ, SL c¶eVW WRXMRXUV OeV PrPeV TXL JaJQeQW, \¶a MaPaLV de UeYaQcKe ² VXe de O¶e[SRVLWLRQ  L̄O de O\Q[ & TrWe de bRLV,

OccLdeQWaO TePSRUaU\

� SOaVK­PaULV

JaJQa CLXcKWa ² VXe de O¶e[SRVLWLRQ  L̄O de O\Q[ & TrWe de bRLV, OccLdeQWaO TePSRUaU\

� SOaVK­PaULV
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Lieux d¶art, prenez part à l¶aventure Slash et bénéficiez d¶une plateforme de
communication unique.
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� SOaVK­PaULV

NLQa CKLOdUeVV, 3 SURfV d¶eVWKpWLTXe ² VXe de O¶e[SRVLWLRQ  L̄O de O\Q[ & TrWe de bRLV, OccLdeQWaO TePSRUaU\

� SOaVK­PaULV
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FEA56RES / OC5OBER 17,  2016

Mag^Z-M^X]ZaaZ DZhX]abeh: T]Z Agi d[ i]Z UcigachaaiabaZ

ThiT MPOUSealeS¿T VOiRVe bSaOd Pf abTUSacUiPO½PO WieX OPX iO PaSiT½SeTQPOdT UP PVS eYceTT Pf iNageT bZ geTUVSiOg aU Uhe

iOUiNacZ Pf QSiWaUe cPNNVOicaUiPO.

MaSie-Michelle DeTchaNQT aOd BSZaO-K. LaNPOde, UOUiUMed (deUail), 2016. PPXdeS-cPaUed TUeel, WiUSePVT eOaNel PO TUeel aOd cVTUPN-Nade NagOeUT. 2.13 N Y 4.57 N Y

36 cN. PhPUP: MaYiNe BSPVilleU.

Ic 2012, ah eagi d[ i]Z Y^hhZgiai^dc egd_ZXi [dg ]Zg MFA ai i]Z Gaah\dl SX]dda d[ Agi, Mag^Z-M^X]ZaaZ DZhX]abeh egdYjXZY a ejba^Xai^dc i^iaZY The Tldfd

Rddb. Ic i]Z he^g^i d[ Bdg\Zh, Caak^cd acY PZgZX, i]Z bdd` ^h eagi eadiaZhh cdkZaaa acY eagi e]^adhde]^Xaa igZai^hZ. Ii dŹZgh a idjg d[ a ]diZa i]ai ^h aahd

bZiae]dg [dg aac\ja\Zµa higjXijgZ i]ai lZ ^c]ab^i l^i]dji ZkZg dlc^c\. Ii aahd egdk^YZh ac aabdhi a^iZgaa bae id i]Z XdcXZgch i]ai ]akZ \j^YZY

DZhX]abeh¹h agi egaXi^XZ, bZ[dgZ acY h^cXZ.

Bdgc acY ga^hZY ah a FgZcX] heZa`Zg ^c MdcigZaa, DZhX]abeh lgdiZ The Tldfdad Rddb ^c Ec\a^h] bZ[dgZ ]ak^c\ ^i igachaaiZY baX` ^cid ]Zg bdi]Zg idc\j

T]dj\] lg^i^c\ ]ah dXXje^ZY a h^\c^ƁXaci eaaXZ ^c DZhX]abeh¹h agi h^cXZ ]Zg Zaga^Zhi ldg`h, ]Zg bdkZ id Gaah\dl lah [dgbai^kZ.

¶T]Z bdhi h^\c^ƁXaci i]^c\,· h]Z hanh, abdji bZ^c\ hjYYZcan ^bbZghZY ^c ac Ec\a^h]-heZa`^c\ Zck^gdcbZci, ¶lah ]dl hdbZ]dl I XdjaY Ygal a eagaaaZa

bZilZZc bn aac\ja\Z (i]Z dcZ I lah adh^c\) acY i]Z cdi^dc d[ ]dbZ, l]^X] I lah Xdchiacian acY cdbaY^Xaaan gZbj^aY^c\.·

bZ SaelaO TXeSdZ
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T]^h egdXZhh ]ah dcan aXXZaZgaiZY, ah DZhX]abeh gZadXaiZY id Sl^ioZgaacY a[iZg Ɓc^h]^c\ ]Zg hijY^Zh ^c Gaah\dl. S]Z ]ah h]dlc ]Zg ldg` ^c Z�g^X],

LdcYdc acY Pag^h, l]^aZ aahd eagi^X^eai^c\ ^c gZh^YZcX^Zh acY Zm]^b^i^dch ^c MaghZ^aaZ, C]Zgbdjg\, LdcYdc, BacŹ, Rdbac^a acY MZm^Xd.

¶Ai Ɓghi,· DZhX]abeh iZaah bZ, ¶I ejghjZY bn igakZah id bZZi eZdeaZ acY id eji bnhZa[ ^c a odcZ l]ZgZ I ldjaY adhZ ed^cih d[ gZ[ZgZcXZ. I lah Xjg^djh acY

laciZY id kdajciag^an Zhigac\Z bnhZa[.·

W]^aZ The Tldfdad Rddb aci^X^eaiZY DZhX]abeh¹h hjbhZfjZci aXi^k^i^Zh, ^ih jhZ d[ ldgYh id iZaa a hidgn ^h, ^c [aXi, jcjhjaa [dg ]Zg.

DZhX]abeh ^h bdgZ XdcXZgcZY l^i] aac\ja\Z ah [dgb acY higjXijgZ i]ac ah a kZ]^XaZ [dg eagi^Xjaag bZhha\Zh. Tne^Xaaan, h]Z ¶igachaaiZh· a^c\j^hi^X hdjgXZh

^cid ZaZ\acian abhigaXi b^c^baa^hi db_ZXih, ah ^c ]Zg dc\d^c\ hZg^Zh bahZY dc h]ZZih d[ hXgae eaeZg Xahi ^c ZcabZaaZY bZiaa. A eaan l^i] deaX^in acY

igacheagZcXn ^h aahd X]agaXiZg^hi^X d[ bjX] d[ ]Zg ldg`.

T]^h nZag, DZhX]abeh hia\ZY a ig^jbe]aci gZijgc id MdcigZaa l^i] h^bjaiacZdjh Zm]^b^i^dch ai Baiiai CdciZbedgagn acY i]Z Daga^c\ FdjcYgn. HdkZg^c

bZ]^cY ZaX] d[ i]Z Xdaaabdgai^kZan egdYjXZY ldg`h ^c i]Z aaiiZg Zm]^b^i^dc lah i]Z Ɓ\jgZ d[ Ldj^h Wda[hdc, l]dhZ 1970 bdd`, Le Schiod ei aeh aacgjeh,

gZXdjcih ]^h dbhZhh^kZ hijYn d[ [dgZ^\c aac\ja\Zh acY ]^h fj^mdi^X higj\\aZ id ZŹaXZ aaa igaXZh d[ ]^h cai^kZ Ec\a^h] [gdb ]^h b^cY i]gdj\] ZaabdgaiZ \abZ

igachaai^dc.

DZhX]abeh acY ]Zg ^ck^iZY \jZhih eZg[dgbZY h^b^aag \abZh, dba^fjZan igachbji^c\ caggai^kZ [ga\bZcih d[ Wda[hdc¹h a^[Z acY lg^i^c\h ^cid hdjcY, hXjaeij

acY iZmi e^ZXZh, l^i] a Xdchiaci ]dehXdiX]^c\ d[ h^\c^ƁZgh i]ai XdccZXiZY i]Z kag^djh ldg`h i]gdj\] bZiae]dg acY ahhdX^ai^dc. Wda[hdc¹h hidgn gZba^cZY

bdhian deafjZ, bji bnhiZgn lah eagian i]Z ed^ci.

DZhX]abeh¹h jc^fjZ bgacY d[ abhigaXi^dc gZhedcYh id djg egZhZci ZmXZhh d[ ^ba\Zh, ^c[dgbai^dc acY XdccZXi^k^in bn \Zhijg^c\ ai i]Z eg^kaXn d[ ^ci^baiZ

Xdbbjc^Xai^dc. W]ai Xaccdi bZ igachaaiZY gZba^ch a hZXgZi.

Wdg` bn Magie-Micheaae Dehchabeh ih eagi df ¶Thai Cdda Decaice,· dc kiel ai Occideciaa Tebedgagn ic Pagih jciia Ndkebbeg 20. Thih hediaighi agiicae, adaeie

fgdb ihe Faaa 2016 ihhje df CacaY^ac Agi, hah beec gecegdjhan hjeedgied bn ihe RBC Ebeggicg Agiihih Pgd_eci.

MaSie-Michelle DeTchaNQT aOd BSZaO-K. LaNPOde. PPXdeS-cPaUed TUeel, WiUSePVT eOaNel PO TUeel, cVTUPN-Nade NagOeUT, 213 cN Y 457 cN Y 36 cN. PhPUP: g MaYiNe BSPVi
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Marie-Michelle Deschamps a quitté le Québec en 2010 pour aller travailler en
Écosse, en France et en Suisse. De retour au bercail, elle expose les fruits
de ses réflexions à la Fonderie Darling et à la galerie Battat Contemporary.
Photo Maxime Boisvert, fournie par la Fonderie Darling
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Marie-Michelle Deschamps: l'autrement-dit de l'art

Éric Clément
 La Presse

Marie-Michelle Deschamps a quitté le Québec en 2010 pour aller se forger la matière grise
en Écosse, en France et en Suisse. De retour au bercail, l'artiste montréalaise expose le
fruit de ses réflexions à la Fonderie Darling et à la galerie Battat Contemporary. Une
présentation autour du langage habité.

Artiste conceptuelle, Marie-Michelle Deschamps produit des oeuvres guère faciles
d'approche. Mais à y regarder de plus près, on finit par être imprégné par son langage. En
bonne artiste de son temps, elle ne cherche pas à nous exposer sa vision du monde et de
la vie. Avec ses lectures, ses expériences et ses questionnements en surimpression, elle
essaie plutôt de transmettre un reflet de son propre univers.

À la Fonderie Darling, on trouve, dans un commissariat d'Anne-Marie St-Jean Aubre, un
assortiment de créations provenant d'artistes et de designers qu'elle s'est plu à impliquer
dans son aventure au pays du langage : du Canada, Michelle Lacombe, Rebecca La
Marre, Bryan-K. Lamonde, Maude Léonard-Contant, Carl Trahan et Anne-Marie Proulx, de
la Suisse, Nicole Bachmann, et de la Grande-Bretagne, Sarah Rose.

L'ANTI-ANGLAIS DE LOUIS WOLFSON

L'exposition L* découle d'un échange que l'artiste a régulièrement avec Louis Wolfson, un
intellectuel schizophrène américain qui aimerait bien remplacer son parler anglais par un mélange de français, d'allemand, d'hébreu et de russe !

Elle a poursuivi cet échange en y associant les huit artistes susmentionnés. L'idée était de présenter la propre « voix » de chaque artiste afin d'aboutir à la naissance
d'un langage en résonance. Le visiteur est un peu dérouté par la proposition de cette exposition créée autour du thème d'« habiter le langage ». Que veut-elle dire par
là ? Quand Marie-Michelle Deschamps était en Écosse, elle parlait, lisait et même rêvait en anglais. « J'avais perdu ma langue, dit l'artiste de 35 ans. J'étais
déracinée. »

Du coup, elle a écrit un texte, The Double Room, sorte de manifeste fondateur de son travail. Dans ce texte, elle se promène dans un hôtel. 

« Le langage, c'est comme séjourner dans un hôtel. C'est un endroit où l'on habite et qui n'est jamais à nous. En Écosse, parlant toujours anglais, c'est comme si je
n'avais plus eu de maison, mais que j'habitais à l'hôtel. »

- Marie-Michelle Deschamps

L'écriture métaphorique, en 2012, de The Double Room se réfère aussi à la prose de Charles Baudelaire dans son poème La chambre double écrit en 1869. On y
retrouve le même souci du langage incarné.

DES OEUVRES QUI PARLENT

Marie-Michelle Deschamps présente ainsi à la Fonderie une pièce sonore assez dense qui tourne en boucle toutes les 15 minutes. Elle l'a créée - lors d'une résidence
artistique, au centre d'art Triangle, à Marseille - pour le festival d'Édimbourg et un événement à Zurich. Cette pièce est une traduction, en musique et en chanson, selon
le système linguistique particulier de Louis Wolfson, d'une composition qu'elle avait écrite précédemment.

Les autres oeuvres exposées sont des dialogues. Nicole Bachmann a créé un tapis écru et noir en réponse à la pièce sonore. On trouve une oeuvre en acier émaillé
que Marie-Michelle Deschamps traite comme du papier de consommation, un grand panneau de Carl Trahan avec la traduction du mot absorber (dans le
sens : absorber une langue) en allemand et ses synonymes en français, ou encore une installation de plaques émaillées placées sur une grille, signée notamment
Bryan-K. Lamonde.

MOINS D'OPACITÉ CHEZ BATTAT

Le langage de Marie-Michelle Deschamps s'approprie plus facilement chez Battat où son texte s'applique d'un point de vue architectural. Le visiteur peut d'ailleurs se
procurer, à l'entrée de la galerie, un plan d'architecte d'une maison imaginaire avec la position des pièces, portes et fenêtres.

L'artiste a reproduit sur des pans de mur de la galerie les symboles que les architectes utilisent pour traduire la nature de matériaux de construction (granite, marbre,
béton, etc.). Aux murs, elle a accroché de grands dessins flous à l'aquarelle qui font penser à des fenêtres. À moins que ce ne soit des cahiers pris dans des trombones
géants qu'on aurait tordus comme le fer forgé ornementé... de fenêtres espagnoles.

Elle a aussi créé in situ trois cadres blancs avec une écriture de type « sgraffite » faite avec un épais enduit blanchâtre. Toujours l'idée du papier et du langage. Comme
dans cette petite note que Marie-Michelle Deschamps a encadrée et placée sur le grand mur de la galerie. Elle a été écrite par le vendeur d'une boutique à l'époque où
la « young girl » qu'elle était avait oublié au magasin un de ses cahiers d'étudiante en architecture.

La note est une sorte de portrait de l'artiste. Le vendeur la décrit « avec certitude »... d'où le titre de l'exposition, Évidemment. Un titre ironique puisqu'il n'y a aucune
certitude chez cette artiste véritablement compagne du doute.

« Je me suis longtemps demandé si j'allais être artiste ou écrivaine, dit Marie-Michelle Deschamps. J'ai toujours aimé raconter et j'ai toujours aimé les échanges, mais
dans mes pièces, il n'y a pas de narration. La narration est scénographique ou à côté, avec un livre. »

Il y a de l'humour, mais aussi la puissance d'une quête chez cette passionnée de métaphores qui adore se compliquer la vie et dire les choses autrement.

Marie-Michelle Deschamps est une artiste de l'autrement-dit, comme dirait le philosophe Boris Lobatchev. Une artiste que l'on a justement pas fini d'entendre... dire.

Évidemment/Obviously à la galerie Battat Contemporary (7245, rue Alexandra, local 100, Montréal) jusqu'au 30 avril.

L* à la Fonderie Darling (745, rue Ottawa, Montréal) jusqu'au 22 mai.
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